Pouponnière de l’Oasis des enfants de Kaya
Formation/Approfondissement des connaissances 
et des pratiques de soins des enfants
Compte rendu par Colette de Saint Sauveur le 3 mars 2019
Calendrier  
· Séquence 1 : 16-19 janvier 2019 (6 demi-journées)
· Séquence 2 : 28-31 janvier 2019 (6 demi-journées)
Public concerné 
· 6 nourrices dont 1 APE : Béatrice, Honorine, Nathalie (APE), Rasmata, Suzanne, Véronique.
· 2 encadrantes : Edwige responsable de la pouponnière, Alimata responsable des soins.
Animation
· Co-animation : Edwige, Alimata, Colette
· Prise de notes : Alain
Moyens  pédagogiques
· Travail en binôme (favorise la parole individuelle)
· Jeux de rôle (implication et réflexion)
· Exercices d’observation des enfants de leur groupe
Contexte de la formation 
La formation sur site voulue par le Directeur de l’Oasis des enfants de Kaya et soutenue par l’association Initiale BéBé Burkinabè (IBBB), partenaire financier de l’Oasis des enfants de Kaya, a été initiée dès l’année 2016. 
En effet, au terme de la 1ère année de formation d’APE à l’école de Guiè, Alimata appartenant à cette 1ère promotion (2015-2016) réintégrait la pouponnière en mars 2016 et le directeur réalisait alors qu’au rythme d’une année de formation par personne il faudrait 8 ans pour former tout le personnel de la Pouponnière. 
L’idée d’une  « formation au prendre soin  sur site » s’est alors imposée dans son esprit. Elaboration, financement et mise en œuvre du projet ont dès lors associé le directeur de l’Oasis des enfants, l’association IBBB et l’association Kamba pour ses compétences « petite enfance- pratiques du prendre soin ». La mise en œuvre de cette formation sur site a débuté ainsi dès avril 2016 et se poursuit encore à ce jour avec la nouvelles session de janvier 2019 (Pour mémoire et en annexe, le rappel historique des précédentes sessions 2016, 2017, 2018).
Soulignons également la visite, fin octobre 2018, de Denis LeHuger accompagné d’un groupe d’adhérents de l’association IBBB qui a été l’occasion de constater une réelle avancée dans la qualité de l’accueil des enfants et de faire le point sur les projets à venir : 
· Projet d’ouverture de la 3ème chambre d’enfants pour permettre l’admission de nouveaux enfants sans surcharger les 2 premières chambres, formation des nouvelles recrues en vue de leur intégration dans l’équipe de soins (voir page 4 point 1°.
· Poursuite de la formation/ approfondissement des pratiques professionnelles.
Contenu de la formation janvier 2019
Contenu structuré en cohérence avec l’évolution de l’équipe de soins, la demande d’IBBB et celle du directeur de l’Oasis précisée par ce dernier dans un courrier du 12 décembre 2018. La formation doit  « renforcer les acquis » sous forme de « synthèse des points déjà vus,  avec un accent sur le portage, la communication (entre nounou et enfants, et entre nounous et responsables), la transmission. Travailler à établir des critères d’évaluation sur le bien être des  bébés et de bonne marche d’une pouponnière ».
Notre programme s’organise donc autour des thèmes suivants :
· Le portage, la communication et les relations enfants/nourrices, 
· Les relations des nourrices avec la hiérarchie, les transmissions
· Les critères d’évaluation 
Postulat
Du fait de la motivation des nourrices en juillet 2018 et leur réceptivité quant au principe de l’activité autonome des enfants, il est apparu opportun dans cette nouvelle séquence d’aller plus loin dans la connaissance de leur rôle auprès des enfants abandonnés (parfois orphelins) souvent accueillis à la pouponnière à seulement quelques heures ou quelques jours de vie. L’approche relationnelle, essentielle dans la construction du psychisme de l’enfant, semblait maintenant à leur portée. D’où l’orientation du travail envisagé avec l’équipe au cours de cette session.
Approche pédagogique des différents thèmes dans une logique d’accroche et de compréhension du sens à donner au travail de nourrice.
A- LE PORTAGE
· La question du portage est abordée dans sa double dimension physique et psychoaffective, elle offre tout naturellement les situations concrètes qui permettent d’aborder plusieurs points au travers de jeux de rôle sur la dimension relationnelle du portage si essentielle dans la construction psychoaffective du jeune  enfant. Par son attitude et son attention bienveillante la nourrice va progressivement établir une relation de confiance et sécurisante (gestes d’enveloppement doux et confortables, paroles en forme de causerie verbale et non verbale, ..) qui va faire naitre chez l’enfant, progressivement, l’« envie » de vivre (manger, sourire, dormir, jouer, être en relation avec sa nounou, etc.) ; cette envie de vivre viendra alors en retour à sa nourrice dans son envie de donner envie… 
· Les jeux de rôle s’ouvrent ensuite sur la place de l’enfant dans le groupe : 
« Comment permettre à l’enfant de « se sentir exister », « se sentir aimé », « être quelqu’un pour quelqu’un d’autre, « être reconnu » ? Quelle place lui donner dans le groupe pour le faire exister en tant que personne unique (individualisation des temps de soin, nommer l’enfant par son prénom en s’adressant à lui, l’informer quand il y a des changements de personnel, des départs, …). 
« Comment répondre à un enfant qui vous appelle ou se trouve en difficulté alors que vous soignez un autre enfant ? » Les exercices mettent cette situation en scène. Et quelle que soit
la situation : privilégier la situation physique et affective de l’enfant dont on s’occupe (sauf si risque de danger pour l’enfant qui appelle, bien sûr).
· Réflexion qui débouche sur la place de la nourrice au sein de l’équipe et sa reconnaissance en tant que personne et professionnelle compétente et sur le rôle que les encadrantes ont à jouer auprès des nourrices pour reconnaitre leur travail (exigeant et difficile), les soutenir, les encourager… réflexion qui met en évidence l’importance d’avoir du plaisir à soigner les enfants pour leur donner envie de vivre pleinement.
B- L’OBSERVATION, OUTIL DE CONNAISSANCE DE L’ENFANT
· Cette réflexion autour de la conception du travail de nourrice s’enchaine avec la nécessité de bien connaitre chaque enfant du groupe pour prendre en compte ses besoins et donc de réaliser régulièrement une observation de son développement (évolution de sa motricité, acquisition de la motricité fine, éclosion du langage et épanouissement de la relation et de la communication, ….). Il est facile de noter ce que l’on voit mais il faut aussi aller chercher ce que l’on ne voit pas du premier coup d’œil.
· Pour la semaine intermédiaire, entre les 2 séquences de formation de ce mois de janvier, chaque nourrice est invitée à réaliser un travail d’observation auprès des enfants dont elle est référente (à l’Oasis chaque nourrice est référente de 2 enfants de leur groupe) en portant une attention particulière sur ce qu’elles n’ont pas l’habitude de relever : présentation de l’enfant dans son caractère, ses goûts, ses préférences dans les jeux et activités, son rythme de vie, sa personnalité, …). La consigne était par ailleurs d’écrire ces éléments d’observation (aide possible à l’écriture par Alimata)
· Lors de la 2ème séquence de formation, la restitution des observations s’est faite sous forme d’une retranscription sur paper-board  par Edwige des observations des nounous collectées par Alimata, en présence des stagiaires et des animateurs. Puis, ensemble,  nous avons identifié les registres d’appartenance de chaque élément de l’observation en se référant au repérage énoncé en début de séance : domaine de la motricité, domaine du psychoaffectif, domaine des besoins de base.
Cet exercice a conduit au constat par le groupe que le psychoaffectif et le relationnel sont indissociables des autres aspects des soins et du développement de l’enfant. 
C’est l’occasion pour toutes de prendre conscience de l’importance de mieux connaitre les enfants dont elles ont la charge, de ne pas se contenter d’interpréter les peurs ou la mauvaise humeur mais de chercher à comprendre ce que veut leur dire l’enfant par son comportement. 
· De même, la nature des transmissions de fin de service a été questionnée pour assurer la continuité de la prise en charge des enfants d’une nounou à l’autre. Réflexion au travers de jeux de rôle.
· Etablissement du « Cahier de suivi » propre à chaque enfant : A l’issue de ce travail sur l’observation une résolution est prise par Alimata, en accord avec Edwige. Le travail conséquent fourni par les nourrices servira à renseigner ce cahier par le report pur et simple du recueil écrit de l’observation de la semaine précédente. Alimata se faisant forte de veiller à l’enrichissement régulier du cahier et à la réunion de chaque équipe pour un travail en commun de suivi du développement des enfants du groupe.
· Paroles de nourrices à l’issue de la présentation de leur travail d’observation :
Au terme de leur semaine d’observation les nourrices, ont donné spontanément des exemples qui montrent leur sensibilité aux manifestations des enfants à leur égard : 

« Aujourd’hui le bébé (6mois) a le visage joyeux, il prononce des sons, remue les jambes, il me 
sourit, il va bien ».

« Quand je lui donne le bain j’ai remarqué qu’il aime bien prendre le savon, frotter la mousse 
et toucher l’eau du robinet ».

« Avec cette semaine d’observation, j’ai l’impression d’avoir fait des photos des enfants »

« Moi aussi je voudrais faire une formation à l’Efape »

« Quand je suis revenue de congés ma collègue m’a accueillie très gentiment, m’a parlé de 
l’enfant dont je suis référente mais avant elle avait oublié de le prévenir de mon retour… »

« Après le biberon, le bébé (3 mois) était dans mes bras, il était content, il souriait, je lui 
souriais et ça m’a fait plaisir… »
Réunion de travail avec Edwige et Alimata le dernier jour de la formation
1- Projet d’ouverture de la 3ème chambre de la pouponnière 
Dans le cadre de la démarche du « Prendre soin », à l’Oasis chaque chambre accueille 6 enfants dont les soins sont prodigués par 1 nourrice à la fois, soit 3 nourrices au cours des 24 h. Or, actuellement, seules 2 chambres sont en fonctionnement.
Ainsi, dès que l’effectif de la pouponnière monte à 15 enfants, ces deux chambres sont amenées à accueillir respectivement 7 et 8 enfants et cela réduit considérablement le temps imparti à chaque enfant pour les soins (bains, repas, coucher, sommeil, observation, communication, etc.). Avec un risque évident pour les enfants en matière de prévention des carences affectives qui nécessite de la part des nourrices une attention spécifique et crée un impératif incontournable dans le respect des ratios nourrices/enfants par chambre/groupe.
Dès lors, l’objectif de ce début d’année d’ouvrir la troisième chambre entraine une triple obligation :
· Procéder au recrutement de 3 personnes,
· Mettre en place une formation pour l’acquisition des pratiques de base,
· Remettre en état la chambre désaffectée depuis plusieurs mois notamment concernant la mise en état des lits et le remplacement de l’évier. En revanche, la table de change est neuve et parfaitement adaptée.
Concernant le recrutement nous avons échangé  avec Edwige et Alimata sur le profil des personnes qu’elles pressentaient mais n’avons pas participé au recrutement lui-même.
Le programme de formation a été abordé avec Edwige qui peut en toute confiance prendre appui sur le contenu des formations in situ réalisées depuis 3 ans au sein de la pouponnière. Il est aussi envisagé des échanges, à la demande, par internet et le téléphone. Kamba restant disponible… 
Par ailleurs, Elisabeth Rigaux pourrait en 2-3 jours renforcer cette formation si son emploi du temps le lui permet en avril prochain, date à laquelle elle intervient à l’Ecole de Guiè. 
Enfin, et d’ici la fin de l’année, la possibilité de poursuivre ensemble, et dans le climat de confiance qui s’est établi, ce travail d’appropriation et de consolidation du « Prendre soin » de ces enfants particulièrement vulnérables de la pouponnière mais plein de potentiel.
2-  Repérage des critères d’évaluation du bien-être des enfants et du fonctionnement de la pouponnière
Un début de travail s’est amorcé dans l’élaboration d’un cadre (critères et items à l’appui) et son expérimentation à partir de la situation de repas des enfants nourris assis autour d’une table. Là encore nous avons donné notre accord pour collaborer à distance lorsque l’équipe encadrante sera plus disponible. En effet, la priorité aujourd’hui est l’accueil et l’intégration de nouvelles nourrices dans l’équipe. C’est un gros travail qui prendra du temps.
En conclusion, Ces  6 jours de formation ont mis en évidence une équipe soudée, désireuse de progresser pour améliorer les conditions de vie des enfants dont elles s’occupent au quotidien. L’avancée est certaine mais l’ancrage reste à consolider notamment en ce qui concerne les chantiers récents tels que : 
· L’utilisation régulière du cahier de suivi et son intérêt pour connaître et suivre le développement de l’enfant,  
· La permanence du dispositif à mettre en place pour que l’activité autonome des enfants devienne une réalité durable, 
· Le s repères d’évaluation du bien –être des enfants et du fonctionnement de la pouponnière.
ANNEXE
Rappel du contenu (non exhaustif) des sessions de formation de 2016, 2017, 2018 :
2016 Mise en place des bases du « prendre soin de l’enfant » 
· La démarche du « Prendre soin » de l’enfant en référence à Emmi Pikler et les bases des pratiques de soin de la pouponnière de Loczy, lieu d’application de la démarche piklérienne.
· Le principe de la motricité libre dès le plus jeune âge,
· L’observation, outil de travail de soignant pour connaitre l’enfant, le comprendre et respecter ses besoins
· L’individualisation des soins au travers de l’organisation de la vie collective en instaurant des repères pour chaque enfant (feuille de rythme, tour de rôle, nounou privilégiée) et de l’attitude attentive et bienveillante de la soignante (parole, écoute, communication non verbale, …).
· La qualité du geste (doux et enveloppant)
· La création d’un environnement adapté  pour répondre aux besoins des enfants sur le plan moteur, de l’éveil, du développement sensoriel…
· Etc.
2017  Bilan des effets de la formation 2016 
· Acquis de l’année précédente, 
· Repérage des besoins d’ajustement à mettre en place, notamment dans le domaine de l’activité des enfants dans les temps intermédiaires (temps entre 2 soins que sont les bains, les repas, les temps de sommeil, etc).
· Définition des 3 résolutions à mettre en place, de la propre initiative des nounous après le visionnage du film de Bernard Martino Loczy : une école de civilisation » :
· Parler à l’enfant en se mettant à sa hauteur,
· Lui parler doucement (éviter de parler fort et à distance à un enfant)
· Laisser l’enfant se laver les mains seul, avant chaque repas, plutôt que de lui laver.
2018  Formation sur les activités autonomes de l’enfant 

Avec l’objectif d’un double message :
· Le jeu comme facteur de développement intellectuel, éveil sensoriel, construction de la pensée,…
· L’activité autonome comme facteur de construction de la capacité à être seul et à prendre des initiatives « travailler seul » : désir de « faire tout seul », satisfaction d’aller au bout de son entreprise, …
Le contexte de groupes d’âges mélangés qui constitue une difficulté concrète d’organisation est prise en compte tout au long de cette formation avec des repérages des temps intermédiaires (entre les soins) qui sont sensibles dans la vie de la pouponnière avec des enfants qui pleurent, se chamaillent ou encore courent partout sans projet particulier…
Soulignons que la méconnaissance/non expérience des nourrices de ce que peut procurer le fait de jouer a conduit au choix dans cette session de permettre aux nourrices de « jouer », pour elles-mêmes et pour leur compte, avec des jeux mis à leur disposition (puzzles, encastrements, perles à enfiler, cube de construction). Elles réalisent alors le besoin d’agir tranquillement, sans être interrompue, et l’effort de concentration à fournir. Ce temps complété par des jeux de rôle a favorisé une attention plus grande à la situation de jeu des enfants mais reste néanmoins un savoir et une pratique complexe pour elles.
Par ailleurs, une réunion de travail avec le directeur et l’équipe encadrante permettait de préciser le rôle et la place de chacun/chacune dans le fonctionnement de la pouponnière (organisation administrative, gestion des soins et des activités des enfants).
Alimata, très désireuse de remplir au mieux son rôle demande un soutien pour améliorer et faciliter la gestion des jouets mis à disposition des enfants. Son rôle auprès des nourrices est là encore à renforcer.
A cet égard, notons qu’à notre retour en janvier 2019 un mieux se faire sentir d’emblée, les temps d’activités sont mieux pris en compte dans la journée sans être instaurés de façon systématique … cette question pourrait être reprise ultérieurement.
Tandis que l’installation d’équipements de jeux extérieurs, sous les arbres, face au bâtiment de la pouponnière, avec toboggans, tourniquet, chevaux de bois, cage à grimper… s’offrent désormais aux « activités libres » des enfants en âge d’y participer. Et par là même, impliquent pour l’encadrement et les nounous une réorganisation, un réaménagement des temps de jeux avec la nécessité d’une surveillance constante et appropriée. Sans exclure bien sûr les temps « d’activité autonome » si importants pour le développement des enfants et dont nous avons parlé plus avant. (Voir page 5).
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